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Un Goldorak en fer trône près de
la route des Acacias. –LEO

20 secondes

Important feu de forêt
VAUD Un incendie s’est déclaré
jeudi après-midi dans un secteur
boisé de La Comballaz, près des
Mosses. Aidés de deux hélicop-
tères, les pompiers ont bataillé
plus de quatre heures mais se
sont arrêtés pour la nuit. Les opé-
rations d’extinction devaient re-
prendre ce matin à l’aube.

Collision moto-voiture
FRIBOURG Un motard de 20 ans a
voulu dépasser des voitures qui
avaient ralenti, mercredi vers 17h.
Mais l’une d’elles, conduite par un
jeune de 19 ans, a bifurqué à
gauche et le deux-roues a fini
dans sa portière. Le motard et la
passagère de l’auto, âgée de
18 ans, ont dû être hospitalisés.

Près de 30 postes biffés
NEUCHÂTEL La structure de soins
à domicile Nomad va biffer
28 postes sur 620. Elle opère une
restructuration, non seulement
pour réduire ses coûts de fonc-
tionnement, mais aussi dans le
but de réviser son mode de tra-
vail, a-t-elle indiqué jeudi.

Horaires réduits
faute de médecins
FRIBOURGDès le 1ermai, la per-
manence de Meyriez-Murten
ouvrira de 9h à 19h les week-
ends, trois heures de moins
qu’aujourd’hui. L’hôpital fri-
bourgeois assure qu’il ne s’agit
pas d’unemesure d’économie:
il n’arrive simplement pas à re-
cruter assez de médecins. Pro-
blème déjà connu, la pénurie
de généralistes, surtout en pé-
riphérie, se double ici d’une
contrainte liée à ce site proche

de Morat. «Il s’agit d’une ré-
gion bilingue, nous avons be-
soin de personnel sachant
s’exprimer autant en allemand
qu’en français», note Franz
Küng, médecin-chef. La Fédé-
ration des médecins (FMH) in-
dique que des mesures ont été
prises pour former davantage
demédecins et de généralistes
en Suisse. Mais elles ne de-
vraient pas porter leurs fruits
avant 2030. –YWE

Après y avoir dansé, on pourra aussi dormir au MAD
Les propriétaires du célèbre
club lausannois reprendront
cet été la gestion de LHotel, à
quelques pas duMAD, qui
était jusqu’à présent sous la

houlette du Lausanne Palace.
Quelques travaux permet-
tront de le transformer en
une «MAD house» accueil-
lante. Après avoir fait l’acqui-

sition d’un immeuble locatif
à Bussigny (VD) et d’une rési-
dence en Thaïlande, les boss
duMAD font ainsi un pas de
plus vers la diversification.

GENÈVE Après la terre l’an pas-
sé, l’édition 2018 d’Art de bâtir
sera consacrée à un autre ma-
tériau de construction: le fer.
L’événement, mis sur pied par
l’Office genevois du patri-
moine et des sites, se tient au-
jourd’hui et samedi au pavil-
lon Sicli. Des ateliers de forge,
de fonderie ou de ferronnerie
d’art, ainsi qu’une exposition
sur les divers métiers du fer,
seront proposés.

Goldorak fait la
promotion du fer

Pinceaux et couleurs pour
avoir raison de la fragilité
VAUD L’hôpital psy de
Cery permet à des patients
d’exprimer leur créativité.
Sa galerie attire des
artistes de tout genre.

Et si le chemin de la réhabili-
tation pour les personnes en
vulnérabilité passait par la
créativité? Chef du service de
psychiatrie communautaire
au CHUV, le Pr Jacques Besson
constate que «l’art permet non
seulement à des personnes
fragiles de s’exprimer autre-
ment que par le travail ou la
parole, mais il a aussi un effet
sur l’estime de soi». Ce méde-
cin vaudois féru de jazz et pas-
sionné de culture met en lu-
mière l’expérience menée
depuis 1999 à l’hôpital psy-
chiatrique de Cery, à Prilly.
L’établissement abrite la ga-

lerie Ergasia, qui dispose
d’une antenne à la rue de la

Mercerie à Lausanne. Les deux
sites accueillent chaque année
environ cinq expositions de
ces artistes particuliers. De-
puis jeudi et jusqu’au 30 juin,
les cimaises des deux galeries
accueillent les œuvres d’ar-
tistes belges, sous l’égide de
l’association bruxelloise Créa-

Des œuvres d’artistes handica-
pés belges sont exposées à Cery.

tivité et handicap mental.
Mais pour Bernard Bosson, di-
recteur d’Ergasia, ce lieu
culturel n’est pas un sanc-
tuaire pour artistes différents.
«Des professionnels reconnus
exposent aussi chez nous»,
commente-t-il. «Voir des pa-
tients atteints de schizophré-

nie arriver à l’atelier avec le
sourire n’a pas de prix. L’art
permet à ces gens de refleu-
rir», salue le Pr Jacques Bes-
son. Peut-être parce que,
comme le disait Aristote, «il
n’y a pas de génie sans un
grain de folie».
–ABDOULAYE PENDA NDIAYE

Un art particulier
Pro Infirmis réunira,mercredi pro-
chain à la Fondation Deutsch, à Bel-
mont-sur-Lausanne, plusieurs spé-
cialistes autour de la thématique
de l’art et de la vulnérabilité.
Me Charles Joye va notamment se
pencher sur la question de la pro-
priété intellectuelle pour les au-
teurs incapables de discernement.
L’historienneAude Fauvel (Unil) va
explorer les différents vocables uti-
lisés depuis le XIXe siècle pour défi-
nir l’art des personnes en souf-
france physique ou psychique.

Habitué de l’atelier d’art de Cery,
J. est un ancien étudiant en droit
dont la vie a basculé en 2001
après un accident. «Quand on
est en souffrance, peindre est
une source de joie et un rayon de
soleil», relève le schizophrène de
39 ans à l’AI. Selon lui, grâce à
son psy et à la peinture, il n’en-
tend plus de voix. Dans unmois,
J. va semarier. Il a peint des ta-
bleaux pour les 70 convives.
Chacun d’eux repartira avec une
création: «Je n’aime pas vendre,
mais j’adore faire des cadeaux.»

«Joie et soleil»

–
D
A
N
IE
L
ST

ER
C
K
X

Quand les tulipes contribuent à combattre la polio
NEUCHÂTEL L’esplanade du Mont-Blanc s’est parée
des couleurs chatoyantes des 1250 tulipes plan-
tées l’automne passé par la Ville. Elle avait fait
l’acquisition de bulbes spécialement développés

pour une opération caritative, baptisée «End Polio
Now». Au plan national, 26000 tulipes ont été
vendues et les bénéfices permettront de vacciner
près de 114000 enfants contre la polio. –PHOTO SP


